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LES RONGEURS DE LA GROTTE CIOAREl-BOROSTENI 
(NORD DE L'OL TENIE, ROUMANIE) ET LEUR SIGNIFICA TION 

JEAN CHALINE * 

Les fouilles entreprises pa.r le Dr . .M. Oârciuma.ru dans la grotte Cioarei de Boroşteni ( alti­
tude 350 m), da.ns le Nord de l 'Oltenie en Roumanie, ont livre sur toute la hauteur du remplissage 
du Pleistocene superieur des restes de rongeurs peu abondants. 

1 .  LA llICROFAUNE 

Les restes de micromammiferes recueillis apparticnnent essentiellement a des rongeurs, ma.îs 
on y trouve aussi quelques Chiropteres, Lagomorphes et Oarnivores. La repartition stratigraphique 
des Yestiges est donnee dans le tablea.u 1 .  

Toutes les especes identifiees ont dej a ete citees dans les deptits du Pleistocene superieur de 
H oumanie 1 •  Par rapport a des faunes comme celles des sites de grotte Hoţilor 2, grotte « La Ada.m » 3, 
ou grotte Bursucilor 4, la faune de la grotte Oioarei de Boroşteni est appauvrie. Oeci resulte sa.ns 
doute uniquement du nombre rednit des vestiges qui ne correspondent pas a un echantillonnage 
stati!ltiquement vala.ble de la faune contemporaine. l\Ialgre ces reservea on peut tout de meme 
tirer un certain nombre de conclusions sur les changements de faune a l 'echelle de la R oumanie et 
a l 'echelle locale du site.  

Bien souvent les site" de Roumanie qui ont livre des micromammiferes ne renfermaient pas 
d'industries prehistoriques. Le gisement de la grotte Oioarei de Boroşteni presente cet avantage de 
permettre les correlations avec les complexes industriels huma.ins dans le cadre d'une etude 
pluridisciplinaire integrant les donnees palynologiques 5. 

2. L'HISTOIRE DES FAUNES DE RONGEURS AU PLEISTOCENE 
SUPERIEUR EN ROUMANIE 

L 'histoire des faunes de rongeurs de R oumanie est interessante car ce pays se trouve a la 
j onction de deux zones biogeographiques distinctes oit selon le climat, l 'une a pris la preponderance 
sur l 'autre 8• On observe soit la migration d'especes alpino-carpatiques vers le Sud-Est, soit celles 
des formes des steppes d'Europe orientale vers le Sud-Ouest. 

A l'Ouest, dans la grotte Hoţilor a Băile Herculane 7 le Mousterien est associe a Cricetulus 
migratorius, Olethrionomys glareolus, Jficroti1s oeconomus. Le niveau Am·ignacien renferme des 
eMments plus temperes : Muscardinus avellanarius, A.podemus syl,vaticus et Olethrionomys glareolus 
(int erstade ) .  Oes especes temoignent d'une influence directe de la zone alpino-carpatique. Dans les 
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couches superieures (5 - 6 - 7 )  apparaissent Ies etements steppiques orientaux : Lagwrus lagurus, 
Ochotona sp., Microtus gregalis, Oricetulus, Oricetus cricetus, Sisista subtilis et Oitellus. La couche 8, 
debut du post-glaciaire, montre un changement faunistique a.vec notamment la disparition des 
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Tableau 1 - Repa1·tltion cles restes de micromammlfi:res dans la grotte Cloarel de 
Boroşteni (Ies nombres correspondeut aux nombres minimum d'lndlvldus), selon la profondeur 

(en cm), dans le secteur VI de la foullle. 

Lagurus. La presence constante de Olethrionomys glareolus implique une sylve- steppe a coniferes 
qui s'explique par la position occidentale du gisement au pied des Oa.rpates. A l'Ouest, Miorotus 
arvalis et Microtus nivalis sont dominants au Pteistocene superieur, Ies Lagurus lagurus orientaux 
n'y appa.raissa.nt que sporadiquement lor8 des phases Ies plus continentales a l'exemple de la ma.r­

motte des steppes ( 1Jf armota bobac ) qui migre au debut de la derniere glaciation vers l'Ouest lors 
de la mise en place des loess de Bodoc I, Ooşeni, etc 8• 

8 C.  Rădulesco, A. Kovacs, Tra\·. Inst. Speologie • Emile Racovitza •· 5, 1966, p,  233-250. 
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Toujours dans la region occidentale, la grotte dans Valea Uoacăzei 9 a livre dans les niveaux 
aurignaciens une faune a Olethriono inys glareolus, _Jficrotu.� nivalis ou Jlf icl'otu .� oeconornus et Micro­
t11s gregalis evoquant u :1 climat assez froid, lie peut-etre a l 'altitude du site ( a  plus de 1000 m).  
Dans la meme region clt>s )fonts de Bihor, la grotte de Tibocoaia (a 500 m) 10  a livre une succes­
sion de fa.unes de· clinui.ts temperes a :-;teppiques froids avec Sicistri af E.  betulina , Spalax leudodon, 
Cricetus cricetus, Citellus citellus. 

A l'Est, au contraire, c'est Lagu.rus laguru.s qui domine pendant tuute la derniere glaciation 
avec des incursions de Jficrotus nivalis qui represent e l'etement allochtune alpi no- carpatique. La 
sequence la plus complete est celle de la grotte « La Adam >) dans la D Jbrogea u. Dans cette region 
qui borde la Mer noire apparaissent de nombreuses especes de la zone biogeographique d'Europc 
orientale et asiatique tel les quc : Sicista s1ibtilis, Alla'.Jla,qa jac1il u.-�, Spala..c leucodon, Lagnrus lagnrus, 
Cricetulus migratorius, Jfesocricetus newto11i, Ochotona p usilla. Lefi migrations de Jlicrotus nivalis 
vers I 'Est a « La Adam >) sont interpretees comme caracteristiq ues defl phases froides humides car 
elles sont accompagnecs par le H cnne et le Renarll polaire . Parmi les especes orienta.Ies, Lagurus 
lagurus et luteus, .Jficrotus ariialis et Ochotona p u.silla sont presents dans toute la sequence, tandis 
que Oitellus citellus, Me,socricetus newtoni n'apparaissent que dans le Wiirmien moyen et supe ­
rieur ; Oricetulus migratorius, Spa.la.r et Allactaga jac 1ilus dans le 'Viirmien moyen. 

3. LA PLACE DE LA l\llCROFAUNE DE LA GROTTE CIOAREI DE DOROŞTENI 

U'est dans ce cadre fluctuant de faune qu'il faut integrer la microfaune de la grotte Cioarei 
de Boroşteni si l'on veut comprendre ses significations. 

a.  LA SE QUENCE DE FAUNE DE lu\ GROTTE CIOAREI 

Si la sequence des faunes semble assez homogene globalement, on peut cependant y deceler 
des differences significati vcs . 

Profondeur 425 - 305 cm : A. la ba�e, lcs elements dominants sont forestiers (Apodem lls 
sylvaticus et Olethrionomys glareolus ) . Jficrotus 11 ii1alis y appara.ît comme element alpino-car­
patique. Ces especes evoquent un climat tempera. 

Profondeur 305 - 255 cin : Lacune de faunes. 
Profondeur 255- 75 cm : On observe la presence constante de JJicrot ns nivalis et de Pity mys 

subterraneus a.vec coexistence d'elements forestiers (Olethriono inys glareolus -Apodernus sylva­
ticus ) et steppiques ( Spalax leucodon, Cricetus cricet1is ) . Cela i mplique la coexistence de biotopes 
differents sous des conditions plus continenta.les . 

L'a.pparition de Oitell1M vers - 20:) cm appara.ît comme un renforcement de ces tenda n­
ces contine:ntales . 

L'a.pparition de Sicistn s1ibtilis a 130 - 1 -iO c m  indique une nouvelle accentuation des influ­
ences continentales concretisee encore par la presence plus frequente de Oricetus cricetus. Les 
etements forestiers :mnt ra.res ( 120 - 1 30 cm), ma.is reaparraissent plus abonda.mment entre 
75 et 93 cm. 

Profondeur 75- 45 cm : Presence exclusive d'el0ments forestiers, notamment du Loir (Glis 
glis ) , et d'especes d'espaees decouverts pcu significativcs ( Jficrotus armilis, Arvicola terrestris ). 
On constate la. disparition lles especes steppiques d'origine orientale . 

J<jn conclusion, la microfaune permet de caracteriser nettement t rois phases : 
- pha.se 1 : 425 - 305 cm ; 
- phase 2 :  255 - 7:3 cm ; 
- pha.se 3 : 75 - 45 cm. 
Les pha.ses 1 et 3 correspondent a des periodes Oll les elements forestiers dominent et Ies formes 

st eppiques sont absentcs. Elles sont sans doute contemporaines de periodeR temperees . 

La phase 2 ,  tres longue, temoigne rle la coexistence entn• des biot opes forestiers et steppi­
ques. Elle paraît contemporaine d'un climat a cachet tempere ou l'on persioit des accentuations 
progressives d' influences continentales ( a  25:3 - 2 4.3, 22.\ 205 et 140 cm) de plus en plus fortes. 

9 E. Terzea, Trav. Inst. Speologie <· Emile Racovitza • ,  

10, 1971,  p. 279- 300. 
�o Idem, Trav. Inst. Speologie • Emile Racovilza ., , 12, 

19i:i, p. 181 - 189.  
1 1  Idem, Trav. Inst. Speologie • Emile Racovitza •, 1 1 ,  

1 972, p .  271 - 298 . 
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b. LA l\IICRO�"'AUNE ET VINTEHPRETATION CHRONOS1'RATIGRAPHI QUE 
DU R El\IPJ,JSSAGE 

4 

Dans sa synthese sur le Pleistocene superieur de la Roumanie, )I. Cârciumaru a donne dam 
la figure 15,  p. 64, le diagramme pollinique de la sequence avec une interpretation pal0oclimatique 
et chronostratigraphique. 

La repartition des rongeurs confirme Ies grande:'\ lignes de ceU c interpretation . La phase l 
des rongeurs correspond a l 'interglaciaire de Boroşteni.  La pha.se 3 pourrait evoquer � l 'interstade 
d'Herculane 1 », bien qu'au point de vue palynologique il �- ait une cert.a.ine incompatibilite. Elle 
rasulte peut-etre du nombrc trop restreint de restes de rongeurs, ou d'un choix preferentieI du 
rapace predateur dans les bois residuels. 

La phase 2 serait donc contemporaine des co mple.re.'1 intersf(tdiaires de Yandru et de Ohaba . 
Dans cette succession climatique peu differcnciee l 'accentuation des tendances continentales a 
245 -255 cm correspond au niveau separant Ies interstades du Nandru A et B. Le niveau a 
225 cm correspond a une petite extension des graminees . L'accentuation des influcnces continen­
tales a 215 cm est contemporaine d'un petit pic des Compositae et A. rtemisia. Enfin l'appa.rition 
de Sicista subtilis coincide avec une grande ('Xtension des gramincei'i. Il est bien difficile de relier 
ces accentuations des influences continenta.les avec les cha.ngements de proportions rela.tivement 
mineures des pollens. Il fa.udrait multiplier Ies sequences de ce type pour confirmer ces pre­
mieres observations .  

Conclusion. - D'ores et dej a l 'approche pluridisciplinaire de  la  sequcnce de  la grotte 
Cioarei de Boroşteni montre l'import ance de la confrontation des approcheR aussi distinctes que la 
palynologie et la rodentiologie. Elle est prometteuse pour l 'avenir et souligne la prudence indis­
pensable dans les reconstitutions paleoecoiogiques et palâoclimatique� ou bien des interpre­
tations sont a nuancer. 
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